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Imaginez l’atmosphère du repas de fête que vient d’évoquer l’Evangile : 
la table garnie, les convives rassemblés,  
la joie des douze disciples réunis autour de Jésus,  
pour partager le traditionnel repas de la Pâque juive. 
 
Comme vous l’avez entendu dans la 1° lecture : 
ce repas rituel, qui marque un commencement : le commencement de l’année,  
fait mémoire de la sortie d’Egypte,  
où le peuple hébreu avait été tenu en esclavage. 
 
On célèbre le salut, la vie sauve, la libération donnée par Dieu. 
 
Maintenant je vous invite à opérer un focus sur l’action de Jésus. 
Jésus se lève de table, dépose son vêtement, se noue un linge à la ceinture, 
et puis il se met à laver les pieds des disciples. 
 
Voici qu’à l’étonnement de tous, Jésus, alors qu’il préside ce repas rituel,  

quitte la place d’honneur qui est évidemment la sienne, 
se lève et se place à genoux devant ses disciples pour leur laver les pieds. 
 
Ce faisant, Jésus renverse complètement les usages, 
puisqu’il prend la place des esclaves qui sont assignés à cette tâche. 
 
Mais, surtout, puisque Jésus est le Fils de Dieu, 
il fait s’effondrer brutalement l’image que l’on se fait spontanément de Dieu.  
 

Aussi vous pouvez imaginer et rejoindre la vive réaction de Simon-Pierre, 
qui est totalement déconcerté par ce comportement du Fils de Dieu : 
« C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? (…) 
Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » 
 
Comme vous l’avez entendu, Jésus commente son geste étonnant en déclarant : 
« Vous m’appelez ‘Maître’ et ‘Seigneur’,  
et vous avez raison, car vraiment je le suis. 

Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds,  
vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 
C’est un exemple que je vous ai donné 

afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. 
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Vous pouvez facilement imaginer qu’en entendant ces propos déroutants,  
doivent remonter à la mémoire des apôtres 
un certain nombre d’enseignements donnés par Jésus. 
 
Par exemple quand il leur a dit, alors qu’ils se disputaient la 1° place : 
« Vous le savez : ceux que l’on regarde comme chefs des nations  
les commandent en maîtres ;  
les grands leurs font sentir leur pouvoir.  

Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi.  
 
Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur.  

Celui qui veut être parmi vous le premier sera l’esclave de tous :  
car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi,  
mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude » (Marc 10, 42-45).  
 

Autrement dit, Jésus révèle que l’autorité est synonyme de service.  
Lorsqu’on reçoit une responsabilité particulière,  
en famille, dans la vie professionnelle ou associative,  
dans une communauté religieuse, dans la vie paroissiale, 
ce n’est pas pour mettre les autres à son propre service,  
mais bien plutôt pour les servir ; pour servir leur croissance. 

 
Cette croissance vise l’apprentissage du service mutuel.  
Bref, que chacun réponde à sa superbe vocation de créature humaine,  
créée à l’image et à la ressemblance de Dieu ; 
que chacun entre dans le dynamisme divin, en se faisant serviteur de ses frères. 
 
C’est le vendredi saint que Simon-Pierre et ses compagnons  
commenceront à comprendre la portée du lavement des pieds,  

lorsqu’ils verront Jésus aller jusqu’à donner sa vie en mourant sur la croix.  
 
Ils se souviendront alors que Jésus a dit, un peu après le lavement des pieds : 
« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » 
(Jn 15, 13)   
 
En effet, Jésus sert et aime jusqu’au bout, jusqu’à verser son sang. 
Mais il ne restera pas prisonnier de la mort :  
il ressuscitera des morts la nuit de Pâques,  

car rien ne peut arrêter le feu de l’amour.  
Comme le proclame saint Paul, « L’amour ne passera jamais » (I Co 13, 8). 
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Vous avez entendu le témoignage de saint Paul dans la 2° lecture : 
après avoir lavé les pieds à ses apôtres, 
Jésus se remet à table, rompt le pain, et le donne en disant : 
« Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi ». 
Puis il prend la coupe de vin en disant : 
« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang.  

Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi ». 
 
Autrement dit, chaque fois que nous célébrons l’Eucharistie, que faisons-nous ? 
Comme le dit saint Paul, nous proclamons la mort de Jésus. 
Nous mettons en avant cette mort donnée pour que nous ayons la vie. 
Nous manifestons l’actualité de ce don opéré il y a plus de 2.000 ans. 
« Chaque fois qu’est célébré ce sacrifice en mémorial – dit la liturgie - 
c’est l’œuvre de notre rédemption qui s’accomplit » (prière sur les offrandes). 
 
Bref, nous accueillons l’amour de Dieu et la vie divine,  
pour en vivre pleinement et pour les répandre généreusement autour de nous. 
 
Lors du lavement des pieds, Jésus dit à Simon-Pierre, qui rechigne : 
« Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi ». 

Autrement dit, tu ne sauras pas aimer en vérité et jusqu’au bout,  
tu ne sauras pas servir les autres, tu ne sauras pas trouver le vrai bonheur !  
 
Avec Simon-Pierre, il nous faut reconnaître humblement 
que l'Amour que Dieu a pour nous est toujours premier,  
et toujours bien plus grand que nous ne l'imaginons. 
Avec Simon-Pierre, nous devons accepter de nous laisser aimer par Dieu. 
 
Avec Simon-Pierre, demeurons dans l’amitié avec Jésus,  

celui qui seul nous révèle l'amour divin et nous le communique. 
Celui qui seul peut nous rendre capables d'aimer véritablement,  
en nous communiquant de don de l’Esprit Saint, 
qui nous entraîne dans la dynamique du don de soi désintéressé. 
Celui qui, seul, peut nous faire entrer dans la vie éternelle, la vie divine, 
en nous donnant d'avoir part à sa Pâque.  
 
« Ceci est mon corps qui est pour vous... 

Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang... 
Faites cela en mémoire de moi ! 
(...) Chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette coupe,  

vous proclamez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne  » 
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L'Eucharistie est la prière de l'Eglise par excellence. 
Plus nous y participons, plus elle nous situe au cœur de l’Amour, 
Plus nous nous laissons agir le Christ, plus nous comprenons l’amour de Dieu. 
Plus nous accueillons le don miséricordieux qui nous est fait gracieusement,  
plus nous pouvons nous donner à notre tour,  
et accéder ainsi à la plénitude de notre vocation humaine. 
Plus nous nous laissons aimer gracieusement, plus nous pouvons aimer en retour. 
 
Voilà pourquoi Jésus nous a prescrit de célébrer l’Eucharistie. 
Voilà pourquoi l’Eucharistie est la source et le sommet de la vie chrétienne ! 
 

+ Pascal ROLAND 


